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L’or, les perles, les fleurs vermeilles ou 
blanches (dont vous vous parez et) que l’hiver 
devrait flétrir et dessécher, ont pour moi 
des épines acérées et empoisonnées dont je 
sens les déchirures dans le cœur et dans le 
corps.

Aussi mes jours qui se passent dans les pleurs 
en seront abrégés, car une grande douleur nous 
laisse rarement vieillir ; mais ceux qui seront le 
plus cause de ma mort, ce sont les miroirs que 
vous avez lassés à force de vous y courtiser.

Ce sont eux qui ont imposé silence à (l’Amour) 
mon maître, qui intercédait pour moi et qui 
s’est tû en voyant que vous n’avez dAmour que 
pour vous-même.

Ils ont été fabriqués près des nuirais de l’en
fer et trempés dans (le? eaux du fleuve de) 
l’éternel Oubli. Ce s o n t eux qui causent ma 
mort.


